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Au-delà de l’outil ou du support, on admet généralement sans discussions que la cartographie d’une matrice de 
flux consiste à représenter ses valeurs sur un fond de carte, en mobilisant un figuré linéaire souvent orienté 
(une flèche) dont la dimension de largeur est proportionnelle à la valeur de flux correspondante. Le flux étant 
une donné de stock, cette posture correspond à l’application stricto sensu du principe de sémiologie 
cartographique associé à la variable visuelle Taille. Cette pratique fort répandue et bien connue de tous en 
est-elle pour autant pertinente ? Que signifie représenter des flux sur une carte ? Nous émettons un doute 
raisonnable quant à la validité de l’approche usuelle de cartographie de flux et proposons de le lever, en 
raisonnant à la manière de J. Bertin (1967).  
Pour ce faire, nous mobilisons une approche sémiotique permettant d’examiner les conséquences cognitives 
liées aux choix réalisés lors du processus cartographique de flux. Considérant que la pratique usuelle 
correspond à une logique de flux, nous articulons les aspects cartographiques et sémantiques de la construction 
du flux, respectivement le signifiant (le figuré) et le signifié (le phénomène suggéré par la sémiologie du figuré) 
et examinons la perception de l’information du point de vue d’un observateur isolé. L’analyse nous conduits à 
introduire, à la suite de (Tobler, 1969, 1997 ; Müller, 1979 ; L’Hostis, 2003), une distance cartographique 
interprétée comme forme perçue de la distance géographique parcourue par le flux, autrement dit à introduire 
une logique de mouvement. La confrontation des logiques de flux et de mouvement nous conduit à la 
conclusion selon laquelle la carte de flux est en réalité une approximation de la représentation du mouvement, 
car la distance cartographique perçue, dans le formalisme euclidien, ne saurait correspondre avec exactitude à 
la distance fonctionnelle (voir Fig. 1). 

 
Fig 1. Discordance visuelle des distances cartographiques (euclidiennes) 

et géographiques (fonctionnelles) parcourues par des flux à l’échelle mondiale 
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